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FÊTES DE LA. SEM~AINE.

Dimanche, 28 juin -VI ap. P. Solennité de S. Jean-'l3aptiste.

Lundi, 29 .9 -SS. Pierre et Paul, d'obligation.

Mardi, .30 ce -Commémoraison de S. Paul.

Mercredi, 1 juillet -Oct. de S. Jean-Baptiste.
Jeudi, 2 " -Visita.ion de laS8. Vierge.

Vendredi, 3 de l'Oct. des SS. apôtre&.
Samedi, 4 " -t

Pilules- Antibilieuses,

LAUtquRnU comuMReC

IDi] ]Da2~E
Remède par execellence contre les Affections
Bilieuses: Torpeur du foie, Ex'cès de bile et
autres indispositions qui en découlent :
Constipation, Pei te d'appétit, Maux de
tête, Etc.

Le Dr D. Marsolais, praticien distin-
gué, écrit -ce qui suit :

Voilà plusieurs années que je fais usage den
Pilules Ântibilieuses du Dr Néy et je me trouve
tres bien de leur emploi.

je ne puis que faire l'éloge de leur cômposition
que vous avez bien voulu me faire connaître. Ne
contenant pas de merctre, elles peuvent être admi-
nistrées sans danger dans lune foule de cas oùi les
Pilules mercurielles seraient tout à fait nuisibles.

Non-seulemeulti e fais un usage considérable de
ces Pilules pour mes patients, mais je les ai aussi
employées, en maintes circonstances Pour moi-
mêmes et le résultat a été des plus satisfaisants.

C'est donc avec plaisir que J'en recommande
l'$usage aux personnes qui ont besoin d'un pur-
gatif DOUX, EFFECTIF, ET INOFFENSIF.

Lavaltrie, 1er mai 1887. Dr D. MÂRSOLAIS.

EN VENTE PARTOUT
SEUL PROPRIÉTAIREC

Lm RBIT.AILLE, Chimiste
JOLIETTE, P. Q.

PRIX SEULEMENT 25 CTS LA BOITE

OFFICES DES ÉGLISES
DE QUÉBEC.

BASILIQUE N.-D. DE QUEBE<J

Messes basses le dimanche à 5h..
6h., 7 h., 8h.-Grand'messe à 10h.;
Vêpres à 7 h.

EGLISE DE LA BASSE-VILLE.

Messes bàsses le dimanche à 6. 20
h., 7 h.-Salut, 7 h. a

EGLISE SAINT-ROCH.

Messes Bassed le dimanche à 6,
7, 8, 9.-Grand'messe à 10 h.-Ca-
téchisme à t h., Vêpres à 2 h.

CONGRÉGATION DE ST-ROCH.
Messe basse pour Congréganistes

à 6ih. - Grand'mesEre à 10 h. ;
Vêpres à 2 h. ; Sermon et Salut à
7 h.

CONGRÉGATION DE LA HAUTE-
VILLE

Messes basses à 5j, 6 et 7 h.-
Sermon et salut à à b.

EGLISE S. JEAN-BAPTISTE.
Messes basses à 5j, 7 et 8 .-

Grand',nesse à 9J b; Catéchisme à
1 h.-Vêpres à 2 h.- Archiconfré-
rie à 7h.

EGLISE SAINT-SAUVEUR.
Messes busses* le dimanche à 51,

01, 71 ei81.-Grand'messe à 91.-
Vêpres à 2 h. et Archiconfrérie à
7 h.
CHAPELLE N.-D. DE LOURDES.

Messes basses le dimanch, à, ô
et 7 h.



LA

SEMAINE RELIGIEUSE
DEQUEBEC

"'Le Canada Revue" vs. " La Semaine Religieuse de Québec."

Le 15 du mois courant, le grand jury, présidé par M. B.-A.
Jodoin, a rervoyé à l'unanimité la plainte de libelle criminel portée
par le Canada Revue contre la Semaine Religieuse de Québec.

Grand nombre d'amis nous ont auressé, à cette occasion, des
télégrammes et des lettres de félicitaLions. Qu'ils veuillent bien
accepter nos sincères remerciements, ainsi queles confrères qui
ont en un bon motà notre adresse,

Lettres de missionnaires

Un vénérable missionnamire de la Louisiane, M. Dénecé, qui, à
bout de forces, s'est retiré dernièrement de la carrière de l'Apos-
tolat, écrit uno loigue lettre dont on lira avec intérêt Pextrait
suivant:

"Ce qui fait le plus défaut dans ce pays, ce sont les écoles
"catholiques. Les paroisses qui ont le bonheur de posséder une
"communauté religieuse, marchent dans la voie du progrès. Les
"autres resteront touj, urs sans vie et sans énergie. Que de bien
"il y aurait à faire, si les ouvriers ne manquaient pas, si de jeu-

nos apôtres venaient remplacer les vieux missionnaires èpuisés
"de fatigue et accablés d'infirmités 1

. J'ai passé 26 années dans la même paroisse. Arrivé en décem-
" bre 1864 au Petit-Caillou, je n'y trouvai qu'une chapelle plus
" semblable à une grange qu'à un édifice religieux. Point de
"missel, une chasuble si vieille qu'il était difficile d'en deviner
"l'affectation. Je n'avais ni logement, ni lit, pas même une
"ehaise pour m'asseoir. J'étais réduit à chercher mes repas de
"maison en maison pendant deux ans. Souvent, pendant la guerre
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506 LA SEMAINE P.ELIGZEUSZ

(de Sécession, il m'est arrivé do paçser snnfs manger des jopirnées
"entières. .Ce n'est qu'à la fin des luttel fratricides, on 1867, que
"jai commAncé sur le bsiyou Terre'. Bonne, la construction de
"l'église de Sai nt-Jean -Baptiste, qui acotité plus de 30,000 francs."'

"lEn 1870, la population dît Petit-Caiillou augmentant de jour
en jour, je me décidai à reconstruire l'église. Lesî travaux furent
poussés avec tant de vigueur que, l'année suivante, le nouveau
temple était dédié à Saint-Joseph,, et ouvert au culte.

"lMgr Perché me donna, en 1872, un nouveau disitrict à des-
servir. La population était nomnbreu-e et privée de chapelle;
'en* fist bâtir une sous le vocable de Sainte-Anne "

"lToutes ces entreprises m'ont fait débourser plus de 70.000
francs. La population m'a aidé, mais pas selon ses moyens ; l'es-
prit de foi est trop faible."

M. Dénec'é que tout le monde s'.-ccordait à anppeler le curé d'Ars
de la Louisiane, est retourné terminer ses jours en BEretagrie.

On écrit de Nantes s"Mgr Couppé, vicaire apostolique do la
Nouvel le-Pornéraniel a baptisé à Nantes, dans 1Ûa basilique de
Saint-Donation, deux enfaints amenés des 1le-4 de l'Océanie. Les
deux néolphytes avaient de si.x à huit ans quand Mlgr Couppé les
a achetés à des Papous cannibales qui les engraissaient pour un
festin. Ils ont une intelligence très vive et un grand eeprit d'ob-
servation. Ils entendent tissez l'allemand et ',italien pour se
faire comprendre ; ils parlent passablementle français ; ils offrent
do converser- on anglais ; mais, en canaque, ils -sont d'une loqua-
cité intaris-ýable.">

Les troubles de 1837-38

Piisýque certains cerve.iux malades s'obstinent à justifier sans
réserve les troubles de 1837-38, il est nécessaire de rappeler de

nouveau l'attitude de Fautorità ecclésiastique en cette circon-
stance.

Le 11 décembre 1831, i'évêcque de Québec, Mgr Signay, publiait
un mandement ordonnant des prières publiques à l'occasion de
ces troubles. Nous allons' donc interroger cet important docu-
ment, Four coinnaitre l'appréciation de l'autorité ecclésiastique
sur cette période de notre hitoire. Si elle approuve sans réserve
ces malheureux évènoments, il est permis do les approuver
à sa iuite. Si, a,; srirtrqiro, elle les condame comme inefficaces,
impt udents, funestes, et même cri minels aux yeux de Dieu et de
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LA SEMAINE RELIGIEUSE 50q

notre sainte religion, tout bon catholique doit accepter ce juge-
ment.

D'abord, que pense l'évtque de Québec du patriotismo et des
doctrines des chefs de l'insurrection ?

Le voici en trois lignes : " Vous le savez, Nos Très Chers
Frères, des hommes aveuglés par un patriotisme mal entendu se
sont efforcés de faire prévaloir en ce pays des doctrines propres à
favoriser Plinmubordination. " Puis, après avoir constaté que la
très grande majorité des fidèles du diocèse de Québec s'est tou:.
jours montréo fidèle et loyale au gouvernement, Mgr Signay
expose les principes sur lesquels est fondée la sounÇission que tout
fidèle doit aux puissances établies.

Que pense-t-il, en second lieu, du prétendu droit à l'insurrection ?
"Que, par des voies légales et constitutionnelles, dit-il, on cher-

"che à remédier aux abus dont on croit avoir raisc de se plain-
"dre, c'est un droit que nous ie prétendons contester à personne ;
" mais que pour y parvenir l'on ait recours à l'insurrection, c'est
"employer un moyen, nous ne disons pas seulement inefficace,
"imprudent, funeste à ceux-mêmes qui en font usage, mais e'ncore
"criminel aux yeux de Dieu et de notre sainte religion ; c'est,
"sous prétexte d'éviter un. mal, se jeter dans un abîme de maux
"irréparables.

Si le recours à l'insurrection a été qualifié de moyen criminel, et
si lautorité occlésiastique a prêché la soumission aux puissances
établies et revendiqué le droit d'être écoutée par tout bon catho-
lique, il s'ensuit que loin de blâmer, on doit louer hautement
ceux qui, pour nous servir de leurs propres expressions, " ont
demandé pardon à Dieu de ce que leurs actes ont pu avoir de ré.
préhensible, pour n'avoir pas alors obéi aux ordres de l'églisé ex-
primés par leurs premiers pasteurs. "

Quoique l'on dise ou que l'on écrive, le recours à l'insurrection,
en 1837 38, a été et restera un moyen criminel. Les tirades do
n'importe quel souseriteur au monument élevé aux victimes de ce
malheureux mouvement, n'en changeront pas la nature.

Translation des restes de M. Painchand

L'exhumation des restes de M. Painchaud, fondateur du collège
de Ste Anne, qui reposaient depuis 53 ans dans le petit cimetière
de l'Ile aux Grues, a eu lieu le 13 du mois courant.

Ses ossements ont été trouvés dans un parfait état de conseva-
tion et on les a très bien identifiés, et par l'endroit précis, où



l'on savait qu'ils avaient été déposés, et par des boutons et dos lam-

beaux de soutane. M. Painchaud était le seul prêtre inhumé dans
le cimeiière de cette paroisse. ,

Après un service solennel et une courte allocution prononcée

par Mgr Têtu, le cortège s'est rendu à S. Thomas où a été chanté

un libéra solennel auquel présidait M. le Curé de Lévis. De là le

corps a été transporté à l'église de Ste Anne où un nouveau
libéra a été chanté ; puis il a été déposé dans la chapelle du

collège, en attendant le service solennel qui aura lieu le 23
juin. Le collège de Ste Anne a maintenant le bonheur de pos-

eéder les restes de son fondateur, et on ne saurait trop féliciter

ceux qui ont eu l'idée première de cette translation, et qui ont

réussi à la mener à bonne fin.

APOSTOLAT DE LA lRIÈRE
LIGUE DU CoeUE DE JÉSUS

Intention générale pour Juillet 1891

Désignée par Son Em. le Cardinal Préfet de la Propagande et bénie par
Sa Sainteté Léon XIII.

LES MÉDECINS CHRÉTIENS

" Je déclare-disait Joseph de Maistre-préférer infiniment au

médecin impie le meurtrier des grands chemins, contre lequel au

moins il est permis de se défendre et qui ne laisse pas, d'ailleurs,
d'être pendu de temps en temps. " Ce mot du grand écrivain

n'est pas trop fort. Nous parlions dernièrement de ces malfaiteurs

insignes, I plus coupables que les assassins vulgaires." qui se ser-

vent des lettres, de la science ou de l'art pour tuer les âmes et les

peuples. Or--c'est un médecin de grande valeur qui le recon-

rait--" dans cette conjuration antisociale, la médecine contempo-

raine a eu le triste privilège de briller au premier rang. Ils sont

nombreux, hélas I et bien évidents, les signés de· la puissante

action antisociale du matérialisme médical. Nalle contradiction

n'est possible à ce sujet. " (Dr J. Joseph Béchet, d'Avignon.)

Et que dire du mal incalculable que peut faire, par rappoit à la

"sainteté des mœurs chrétiennes, " un médecin sans foi, et par

suite-c'est la conséquence logique-sans garantie sérieuse de

moralité ? Que dire enfin des âmts innombrables que de tels mé-

decins précipitent chaque jour, de gaieté de cœur, dans la perdi-

Lion éternelle, simplement en n'avertissant pas à temps du danger !
Mais si telle est, pour le mal, la puissance du médecin irréli-

gieux, on ne saurait exprimer ce que peut faire, pour la vérité et

la vertu, un médecin vraiment catholique. On peut dire, du
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LA SEMAINE RELIGIEUSE 509

moins, qu'après l'état religieux et le sacerdoce, il n'est point de
profeLsion où l'on puisse agir plus directement et plus efficace-
ment en faveur des âmes.

Aussi le divin Sauveur a-t-il daigné se faire et s'appeler lui-même
le Médecin " par excellence de l'h umanité.-" Non,-disait tout

récemment un savant professeur, dans un discours de rentrée des
Facultés-on ne sait pas assez ce que JÉsUs-CIaIsT et son fglise
ont fait pour la médecine. A JLsUs-CHRasT, nous devons la gloire
.d'une confraternité divine et la constitution chrétienne de notre
profession. A l'Eglise, la conservation de la science antique, la
création de l'enseignement médical, la protection la plus con-
stante, la plus efficace. Notre histoire est là tout entière pour en
témoignor... C'est pourquoi, au milieu des tristesses présentes j'ad-
jure les médecins de ne point se séparer de Notre-Soigneur JÉsus-
CHRIST.' (Dr Imbert-Gourbeyre, professeur à l'Ecole de méde-
cine de Clermont-Ferrand.)

Prions, pendant ce mois, le Cœur du bon Maître de susciter
toute une génération chrétienne de médecins qui, par leurscience
et leur dévouement, le fassent rentrer lui-même dans les famil-
les et dans les hôpitaux, d'où l'ont chassé d'abominables laïcisations.

PRIÈRE QUOTIDIENNE PENDANT CE MOIS
Divin Cour le Jsus, je vous offre, par le Cour immaculé de

MARIE, los priéres, les oeuvres et les souffrances de cette journée,
en réparalion de nos offenses et à toutes les autres intentions
pour lesquel'es vous vous immolez sans cesse vou.s-même su,
l'autel.

Je vous les offre. en particulier, pour voir s'accroître de jour en
iour cette élite de médecins chrétiens qui sait mettre, à sauvegar-
der les inlérèts de l'âme, le dévouement qu'elle prodigue à soula-
ger les infirmitéà du corps.

lie nouvel académicien Pierre îàoti

L'Académie Française a préferé Pierro Loti à Zola. Il n'y a pas
lieu cependant de l'on féliciter. ei Loti est plus décent, il ie vaut
guère mieux que Zola sous d'autres rapports. La preuve, on la
trouve dans ce qu'il écrivait. à i'âge de 27l ans, à son ami William
Brown: ' Croyez-moi, mon pauvre ami, le temps et la débauche
sont deux grands remèdes... Il n'y a pas de Dieu; il n'y a pas de
morale ; rien n'existe de tout ce qu'on m'a enseigné à respecter.
Je ne crois à rien ni à personne ; je n'aime personne ni rien ; je
n'ai ni foi ni espérance "...

Les journaux canadiens qui ont donné des détails biographi-
ques sur le nouvel académicien, auraient pu laisser de côté cer-
tains faits insignifiants et nous faire plutôt connaître ses principes
ou mieux son absence de principes.
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L'Eglise Catholique dans la Péninsuledes Balkans. (1800-1890)

CSuite~
Au moment où tout semblait humainement perdu pour l'union

bulgare, l'action providenti.elle commença à se manifester. Jus-
qu'alors le mouvement était plus politique que religieux. Dieu,
qui voulait sans doute épurer ces vues trop humaines, parmit
qu'il échouât pour se reconstituer sur de meilleures bases.

Au nombre des rares membres du clergé demeurés fidèles à
l'union, se trouvait ce jeune diacre, Raphaël Popoff, qui avait ac-
compagné à Rome Mgr Sokolski. La vue du centre de la catho-
licité avait fait sur son âme une impression profonde. Ordonné
prêtre par Mgr Brunoni, il fut envoyé à Andrinople, où il s'ein-
ploya de toutes ses forces à raffermir les convictions, un instant
ébranlées, de ses compatriotes. Il réussit à conserver un petit
noyau de fidèles à Andrinople et dans une dizaine de villages aux
environs. C'est pourquoi, malgré sa jeunesse, Pie IX se décida
à l'élever à l'épiscopat, avec le titre d'évêque.administrateur des
Bulgares unis. Pour prévenir le retour de la catastrophe précé-
dente, le jeune prélat fut placé, avec son peuple, sous- la juridic-
tion du vicaire patriarcal de Constantinople (1865).

Déjà auparavant, Pie IX avait chargé le R. P. A'Alzon, fonda-
teur et premier supérieur des Augustins de l'Assomption (Nîmes),
d'envoyer quelques-uns de ses missionnaires au secours de cette
Eglise en détresse. Craignant de ne pouvoir suffire à cette tâche
avec une Congrégation encore au berceau, le R. P. d'Alzon pro-
posa aux Résurrectionnistes polonais de s'associer à cette ouvre.
ils acceptèrent et, dès le mois de novembre 1863, le R. P. Gala-
bert, des Augustins de l'Assomption, ouvrait pour les Bulgares de
rite latin une école à Philippopolis, pendant que les PP. Ré&ur-
rectionnistes en ouvraient une autre à Andrinople pour les Bul-
gares récemment entrés dans l'union.

De leur côté, les Lazaristes de la Macédoine ouvraient, à Salo-
nique et à Monastir, des écoles p'our les Usiites. Enfin le vicaire
patriarcal de Constantinople envoyait à la Propagande de jeunes
Bulgares, choisis parmi ceux qui donnaient le plus d'espérances
de pouvoir un jour être élevés au sacerdoce.

Pendant qu'on s'occupait ainsi de répandre l'instruction parmi
les Bulgares, tenus jusqu'alors, même le clergé, dans une igno-
rance effroyable, le nouvel évêque, Mgr Raphaël Popoff, reconnu
officiellement par la Porte, commençait la visite pastorale de son
troupeau. Partout il fut reçu avec enthousiasme par les rares
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villages demeurés fidèles à l'union. Ils avaient ou bien du mérite
à persévérer, en dépit des vexations et des intrigues Oes schisma-
tiques, qui s'en allaient répétant partout que Rome avait aban-
donné les Bulgars et qu'il n'y avait do salut pour eux qu'en se
jetant dans les brfis de la Russie.

A la fin de cette première visite (1867), le chiffre des Bulgares
unis était déjà remonte à neuf mille. Le mouvement de retour
vers Rome a continué depuis, lentement mais sûrement. Aucune
raison politique, aucun avantage matériel n'attire aujourd'hui lee
Bulgares à l'union, tout au contraire. Il en '.-ésulte que ceux qui
se convertissent sont amenés par la grâce et qu'ils sont décidés à
tout souffrir pour rester les enfants dociles de l'glise romaine.

Mgr Raphaël Popoff étant mort en 1874, eut pour successeur
un évêque bulgare récemment converti, Mgr Nil Tavoroff. Immé-
diatement, plus de douze cents familles de Xoukouche, son ancien
siège épiscopal, se déclarèrent pour l'union, et le mouvement s'é-
tendit bientôt de proche en proche aux villages voisins.

Rome comprit bientôt qu'un seul évèque ne pouvait plus suffire
à la tâche. En 1883, la Propagande décida l'érection de deux
nouveaux vicariats apostoliques pour les Bulgares, l'un à Andri-
nople pour la Thrace, l'autre à Salonique pour la Macédoine. Mgr
Nil Isvoroff dut fixer sa réeldence à Constantinople, avec le titre
d'archevèque-administrateur des Bulgares. Mgr Petkoff, ancien
élève de la Propagande, fut le premier vicaire apostolique de la
Thrace et Mgr Mladénof fut choisi pour'la Macédoine. Les doux
nouveaux vicaires apostoliques furent reconnus et cette qualité
par la Porte.

Le vicariat apostolique de la Thrace comptait en 1889':

Un vicaire apostolique, 13 prêtres indigènes, 7 Pères Résurree-
tionnistes, dont 3 de rite latin et 4 de rite bulgare ; 7 religieux
de l'Assomption, dont 5 de rite latin et 2 de rite bulgare : au
total, 27 missionnaires, 17 stations, 15 églises ou chapelles, 2,900
catholiques.

Un séminaire à Andrinople sous la direction des Pères de la
Résurrection. 1 gymnase partagé en sept classes et une école in-
dustrielle, 81 pensionnaires et 10 externes, T écoles élémentaires
pour les enfants bulgares des deux sexes. Les Augustins ont,
dans la même-ville d'Andrinople, 1 alumnat qui compte 35 élèves,
dont 18 Bulgares, Ils ont une autre école à Philippopoli.

Les Sours de Charité et les Oblates de l'Assomption ont dans
la Mission plusieurs écoles et orphelinats.

611



512 LA BEMAINE RELIGIEUSE

Enfin, il y a dans le vicaiat apostoliqueo de Thrace 1 monastère
d'hommes de rite bulgare, 10 W~igieux et 1 monastère do femmes
de mômne rite, 35 reliogieuses.

Le vicariat apostolique do la M1acédoine comptait on 1889:
Un vieaire apostolique, 18 ;'rêtres indigènes assistés de quelques

Lazairi8tes, 35 stations, 22 églises, 31 chapelles et.25,000 cathol-ques.
Uri séminaire à Salonique sous la direction des Lazaristes. 50

élèves, 22 écoles élémeontaires ; 1,200 garçon.q, 100 filles.
En dehors des deux vicariats de Thrace et de Macédoine, il y a

une centaine de Btilgareè unis, ià Constantinople et dans les cavi-
rons; ce qui porto à _28,000 le chiffre des Uniatos. Puisse ce
petit troupeau être les prémices de la nation bulgrare tout ontière

Statistique comparée du vicariat patriar'cal de Constant.inopl,:
E n 1800 1890

Latins ....................... 8.000 40.000 catholiques.
Grecs unis .......................... 2.000 5.000 catholiques.
Armé~niens.......................... 10.000 10.000 cathoiliques.
B3ulgares Latins (Sofifi et... ....

Philippopoli) ............ 2.400 1.9.000 catholiques.
j3ulgares unis......................... 0 28.000 catholiques.

Total du vicariat............... *.. .22.40L, 95.000 catholiies.

.A suivre.)

Missionnaires du Nord-Ouest de 1818 à 1865

18"8-ilgr J. N. Provencher.
Sevêre Duiroulin.

1820 -Th. 1)estroismiaisons.
1822-Jean Harper.
18-.7- Fr. Boucher.

13-.A. Belcourt.
1832-Oh. Ed. Poiré.

83-.B. Thibault, Vie. Gén.
1 837-M. Demers, ancien évêque de Vancouver.
1838-Jos. Ars. àMayrand.
~181los. B. JDurveau.
1841-L. 1,.:iflêchc, aujourd'hui évêquie des Trois-Rlivières.

Jos. Bourassa.
1845-Rév. Père Aubert.

Frère Taché, aujour'd'hui évêque de Manitoba.
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1846-.riév. P. P. X. )3ermond.
Frère Henry Faraud, aujourd'hui évêque d'Athabasca.
Frère Louis Dubé.

1S48-liév. P. A, ?%aisonneuve.
Frère F. J. Tissot.

1849-Rév. P. J. Ti,-sot (même que ci dessus, ordonné 1'rêtre.)
1859> -Fév. P. Il. Grollier.

.Rév. P. Lacombe.

.Rév. P. Remfas.
Rév. P. Végreville.
Frère A. Rayniird.

1854.-.RPév. P. Vital Grandin, aujourd'hui évêque de Sii'nt-Albort.
Frère l3owes.

1855-Rév. P. J. M. J. Lestane.
185'T-Rév. P. .Lefioch.

Frère Clut, aujourd'hui auxiliaire de l'évêque Farauid.
Frère Salasse.
Fr-ère Perreard.

RvP.Frair,. r Ls vinrent sur un des vaisseaux de la
:Rev. P. yad Cie de la Baie d'Hludson qui leur donna

Frèr Xaney. papsnage gratis, de Londres à la Facto.
rerie de York.

Mons. Gascon, prêtre.
1858-Rèv. P. Mestre.

flév. P. Moulin.
Frère Ounningham.

1860 -Rév. F. Seguin.
.Rév. P. Ctier.
Rév. P. Ga!sté.
Mons. Orarn.
Frère Boisramé.
Rév. P. L, Simonet.
Frère Glénat.

1861-Rév. P. Richer.
Rév. P. .André.

1862-Fév. P. Petitot.
Frères Seallen et Duffy.
M M. iRitchet et Germain.
M. Eniile Girouarid.

1865-hév. Pèreti Genin, Tissier et Le'luc.
Frères Lalican, Band et Mooney.

N. B. On coiunait sculement doux niisrionna-,ir,-s qui visitèrent
le Nrord-Ouiest avat, ile 19e siècle. L'un est We'. P. Messages, cil
1>31, et l'autre, le IR. P. Aunnud, tué par les Sioux sur une fle du
lac do la Croix, en 17Î36.
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Le Bourdon de la Basilique de Montmartre

Le 13 mai dernier a ou lieu à Annecy, dans la fonderie Paccard,
la fonte du bourdon monumental offert par la Savoie à la basi-
lique du S. Cour de Montmartre. La fonderie avait été aménagée
pour recevoir les invités au nombre 'desquels étaient l'arche-
vêque de Chambéry et l'évêque d'4.nnecy.

L'Archevêque occupait une estrade, entouré de l'évêque d'An-
necy, d'un nombreux clergé et de plusieurs notabilités du dépar-
tement.

La mise en fusion des 42,750 livres de métal a demandé sept
heures.

Dès que tout a été prêt, Mgr l'Archevêque de Chambéry a béni
le métal: ensuite le liquide enflammé s'est élancé dans le moule
de la Savoyarde. L'opération s'est effectuée en seize minutes et
a prfaitement réussi.

Le refroidissement a demandé quatre à cinq jours, puis on a
retiré le bourdon du moule pour le nettoyer et le ipolir. La toilette
terminée, on a fixé le battant et le joug.

Le battant en fer forgé, représente un poids 1,900 livres.
L'anneau qui doit servir à le fixer au cerveau de la cloche pèse

à lui seul 212 livres. Le joug eu chêne appelé à supporter cette
gigantesque cloche, mesnre environ 3 pieds 4 pouces en hauteur,
sur une largeur de plus de 13 pieds ; son poids dépasse 11,250 liv.
La Savoyarde donnera comme tonalité, le contre ut.

Le système de rotation pour mouvoir le bourdon dans le clocher,
est encore à l'étude ; il est probable que l'on adoptera un nouveau
procédé à vapeur, qui permettra de faire évoluer à toute volée ce
coloss-'. dont les vibrations pourront être entendues dans un
rayon de 25 milles et au-delà.

Les différentes appellations de la Nouvelle-France

La Nouvelle-France, aujourd'hui la Province de Québec, com-
prenait les districts de Québec, Troi,-Rivières et Montréal en
1765; le rom de nouvelle-France fut changé en celui de Province
de Québec. En 1791, en substitua à celui-ci le nom de Bas-Canada
que l'on désigna, en 1841, sous le nom de Canada-Est. Puis, en'
1867, l'ancien nom de " Province de Québec, " lui fut redonné.
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J3laquerne l'Anachorète ou 365 QtieFtions et Réponses de l'Àmi et
de son Bien-Aimé, par le B% RAYMOND LULLE, Docteur et
Mfartyr, Tertiaire de S. Frtinçois d'Abs ise. I joli -volume in-32,
(latin-français ...... 1 fr.-français seul .. 5 cent)

EDITÉ rARt IL TREmBL.Er, 4, RLUE CoRiT-BTRIE, GEriÈVE.

Le B. Raymond Lulle (1235-1315) est connu des savants: à leurs
yeux il fut un profond philosophe, un théQiogien, fondateur d'une
école renommée ; et parmi les Docteurs du moyen âge il figure
lui-même sous le nom do Docteur illuminé.

Mais le B. Raymond Lulle n'est pas seulement un Docteur, c'est
un Saint, du Tiers-Ordre de S. François d'Assise. Il a mérité
l'honneur des autels, surtout p.ar cet amoar héroique qui fait les
martyrs.

Depuis sa conversion, sa vie ne fut qu'amour séraphique. Plus-
de, quarante ans le B. Raymond ne cessa de courir après la palme
du mai tyre, et il la cueillit enfin, à l'âge de 80 ans, itur le~s côtes
barbaree de l'Afrique, en 1315.

Or cet héroïque amour se communiq~ue dans un livre qu'il nous
a laissé, sous ce titre :Blaquerne l'Anachorète, ou 365 Questions et
Réponses de l'Ami et de son Bien-Aim6, c'est-à-dire du chrétien et de
Jésus Christ.

Ce livre est fo rt court, bref on paroles, mais plein de chose, et
surtout plein d'onction. C'est la suavité méme, disent les 8avanits
Bollandistes. Ce petit livre délicieuxe était autrefois si recherché
des âtmes pieuses, qu'au seizième et dix-septième siècles on en
multiplia les éditions populaires en plusieurs langues.

Tout l'ouvrage est d'un style simple, clair, accessible à tous;
rédigé comme sujet de méditations pour tous les jours de l'année,
il se divise en 265 petits articles, de quelques lignes ch~acun : là,
on peu de mots, il y a une énigme à deviner, et un sentiment
affectueux, une orai6bn jaculatoire, une flèéche, un trait de feu vers
le ciel.e

"Toutes les pages sont délicieuses, et ne respirent partout que
l'amour divin ; toutes éclairent l'intellig<,enco,nourrissent la volonté,
et enflamment le coeur de lit divine charité.

Il fera les délices des âmes vraiment pieuses, 'et surtout des
Tertiaires de Saint-ýFrançois d'Assise.

M. le Dr Dionne vient "de faire paraître un nouveau volume de
400 pages in-S, intitulé; IlLa Nqouvelle-France, de Cartier à Cham-
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pluit), '" 1540-1603. Il cst, croyoins-tious, le premier d'uno sério
qui nous fera connaîti e cette 1ériode hiis-totiqtu, sur laquelle nous
n'nvons eticore que des donnéai générales.

Mý. Dionne est justement l'écrivain qualifié pour mener à bonne
fin un travail q1ui exige de 1).atienite8 et laborieuses rechiercies, la
discu-sion de faits t.ouvent difficiles à concilier, et une rigoureuse
exactitude.

Cet ouvrage seo divise oen trois parties :10 Les v-tyages de Re-
ber-vl, du mnar-qulis de la Roche et de Chauvin ; 2o la-Cîrltograz-

phio de lit Nouvelle-France;, 3o des YNotes et Pièces jus8tificative.
Iest dé lié au Secrétaire provinctial qui, ,ans doute, profitera de

sa pit.apour donner à l'auteur un enicouira-gement bien mérité.
Di'o(n, :en 1)ass.-ant, que le gouvernement fédéra,,l t-e hite un peu

lentement de dorner à NI. Dit niue une position à laquelle il a des
drchsi, incorntesýtable, et qui lui pt i-mettrait ci i même temps de se
renidret utile à son pays cri eintiinuznt ,ses travau-x h)itoricu. s.

Nos remercîrntnts à l'auteur pour l'envoi d'un exemplaire.

PETITE CHRONIQUE

Les Qu:rante-Heures auront lieu à S. pascal) le 28 ; à S Paul
de Montminy, le 30 - à S Mtiele 2 juillet; à S. Anselme, le 4.

Il y a vingt-cinq ans, les ch:irpentiers du Québec ont tué raide
l'indutrie du la construictionà des vaisseatix ; il y a quinize n les
ouvrier., de bord ont l'ait du port un vérizable, désert ; et, en l'un
de grc,189 1, les ouvriers en cuiri tonit en friais du doitnrer le cop
de gceà la seule industrie fi .ris-ai.te à Québec.

Dans le Co si.,toire secret dlu 1er juin, N. S. P. le pape a créé
car-diniaux, M1gr Rotelli, nonce du Saint-Si' e à Pat is, et 3Igr

Gec:,ar-chevêque de Vienne (Autriche). Sa Sairituté aL t.,n.uite
préconisé vingt-deux archevêques et évêques.

Dans le Consistoire public du 4 juin, le Souverain -Pontife a
préconis,é neuf évêques.

Par suite de l'élévation de Mgr RotelIi au cardinalat, Mgr
Domi nique Foi-rata, archevêque titulaire do Thessalonique, cot
dé:signé pour occuper le poste de nonce apostolýque à1 Parie. Mgr
Feî-rata a été auliteur de la non~ciature en Frauce, puis délégué
extraordinaire en Suisse pour les négociations qui ont heureuLae-
ment abouti à la pacification reli 4ieuse; -onsuite nonice à Bruxelles,
et enfin :ýecrétaire db la Sacrée Congrégation de:, affa*res, ecclésias-
tiques extraordinaires.

M. Th. Moi-cicr est nommé >icaire à St. Lizare, à la place de M.
0:~ Cloutier qui est nommé Professeur de Théologie Dogmatique à
L'Uiniversité Laval.

M. Gagné, ptro, revenu des Antilles où il a passé l'hiver dans
l'intérêt'de sa santé, eht nommé vicaire a Ste Marguerite.
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Téléphone 563 1 Xe ___ A% I > ff Téléphone 563
Nous venons de recevoir directement des différentes M %NNUFACTU RES DE RE-

PUT ATION DES ETATS-UNIS et du CANADA ci-dessous mentionnées, un grand

assortiment de PIANOS carrés et droits, de petits et grands formatii, fabriqué@

avec toutes les améliorations modernes et avec les meilleures qualités de matériaux,

y compris les bois les plus riches, tels que le Magnolia, l'Acztjou, le Noyer

Français ondulé, le bois de Rose, etc., etc., etc.

IIALLTFT, l)Âvis & CJo...De Boston 0. NFwcomBz & Co ... De Toronto

SCHUBERT PIANOS CO ... De New-York 1MENDELSSOHN PIANOS CO. "4

EVANS BROTHERS Co. De Ingersoll.

HARMONIUMS-ORGUES ET HARMONIUM DE SALON
De TI-OMAS & Co. DOHERTY& Co. à un et deux claviere et pédaliers.

Acorsdeap5e ,rUe ...... M.* Alfred Ilutchison, accordeur pen-

~ocods > ~ano~~ O~)is ~ dant nombre d'années de la ci-devant maison
BERNARD & ALLAIRE, est attaché à notre établiasement oà l'on est prié de

s'adresser pour ses services.

MUSIQUE NOUVELLE sacrée et profane, vocale et ingtrumentale, reçue

chaque semaine d'Europe et des Etats Unis.

BERNARD, FILS & Cie, 1 DEO MU-'SIu QU E
-COIN DES RUES -

ST-JEA E T STE- URS ULE, HA UTE- VILLE.
(En face de M. McWilliam, confiseur)

11ANUFACTIIE DE PEBIE1 XE' EN BOI8
cmo-xKxzl-aclll>azc;: Oiý'0,

LAUZON-LÉ VIS.

je QO-SSELIN
A VOCA T

4. RUE S.-PIERRE. QUEBEC

COMTE WESSEX, SANDWICHI, ONT.
ERNE3T GIRARDOT ET CIE., PIROPRTAIRES

Vin de Messe approuvé Par S. E. le Cardinal Taschereau et tous le Evêques de la

Puissance. Vin de Table ou Claret de première qualité.

Pour prix, etc, s'adresser àt Ernest GIRA.RDO), et Cie, San dwich, Ontario, ou à

M. J.-A. LANGLAIS, Québec.

J.-B. LASNIER ET FILS
MwANUFACTURIFRS DE CIERGES, NOTRE-DAME DE LÉVIS

- CIEIRGES pour services, pour Quarante-
0 Hleures, et pour culte en général; Bougies, Veil-

SPÉC:dIJIiT ESI1 LIl IeuseS, confection de PLEURS et de CROIX EN
CRréparation des CHEMINS DE CROIX EN CIRE, VIN DE MESSE et

de TABLE de première qualité et recommsndé par les analystes.
PRIX REDUITS-Conditiofls de paiement et vente à commission ou par

dépô.t fait, à la volonté des acheteurs.
K. B-La maison LÂASNIER ET FILS mérite par son honorabilité la

confiance du public.



C 'ue,?N D~FEE

- DE QUEBEC A STE-ANNE DE BEAUPRE -

&RRANGEMIENTS D'ÉTÉ
Commençant DIMANCHE le 31 mai 1891. les trnins circuleront comme suit.

LA SE~MAINE
Laissent Québec pour Ste. Anne, à 7.25 a. nm., 10. 00 aP. m., 5. 15 p. m., e t 6.30 p. m

' Montmorency. à 2.00 p. m.
Arrivent à Québee de Ste. Anie, à 6.35 a. mi., 8.25 a. m., 1.05 p. m., et 5.40 p, m.

id ' Montmorency, à 4.25 p. mi.
LE DIMIAMOHE

Laissent Québec pour Ste. Anne, à 6. 00 a.i. 7.10 a.ni. 8.20 a.m.2.O00p.m.et 6.30 p.m.
Arrivent à Québec de Ste. Anne, à 0.35 a. m., 7.55 a. m., 1.05 p. ni. et 5.40 p. mi.
Les trains qui laissent Québec le dimanche matin à.6.00 et 8.20 heures n'arrêtent

pas aux Stations intermédiaires et sont les p lus avantageux pour les pèlerins.
Pour autres informations s'adreser au Surintendant

41. S. CRESSMAN, Gérant, W. R. RUSSE LL, Surintendant.

GERVAIS & IIUDON
IMPORTATEURS D'INSTRUMENiTS D E MUSIQUE

DE FRANCE, D',ALLEMIAtNE, DES ETA TS-UNIS ET DE FABRIQUE
CANADIENNE

P[ANOS: HARMONIUMS:
Hleintzman & Cie., Wmn. Bell & oie.,Wm. B-11 & Cie, Dominion & Cie.,

Dominion & Cie., Gornwll & Cie.,
Deoker Bros. N.-Y., Burdet & Cie.,

Sohiedmayer, etc. 8-heic.mayer, etc.
MACHINES A COUDRE

NEW WILLLIAMS. LE DAVIS (A ENTRAINEMENT VERTICAL.)
COFFRES DE SURETÉ (Safes) VITRINES POUR COMPTOIR.

219, Rue ST-JOSEPH,9 ST-ROCH,9 QUEBECU
Télépone,278.des provinces ecclésiastiques de Québec,

Moentréal et Ottawa, se vend à l'ArchevêchéLE il II iI 1 E de Québec, au prix de $50.00 le mille. Pour
toute commande de moins d'un mille, il faut s'adresser, non à l'Archevêché, maisaux libraires.I

"Cette édition, dit 8. E. le Cardinal Taschereau, (2e page du catéchisme), est la
seule dont il est permis de faire uage dans les provinces ecclésiastiques deQuébec, Montréal et Ottawa.

He. A. MA.RTINEAU
MARCHAND-QUINCAILLIER

il, RUE S.-PIERRE. QUEBEC
Nons avons toujours en mains : Peintures, vitres, coutellerie, etc. Toute com-mande, verbale ou par lettre, est exécutée avec la plus grande diligence, sans qu'ilsoit nécessaire d'avoir un compte ouvert, ou d'envoyer de l'argent immédiatement.Les membres du clergé sont spécialement invités à nous honorer de leur patronage.J


